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zentraler abgebleiohter Vertiefung infolge Nekrose (Cystitis
ulcerosa). Dieselben Veränderungen können, aber nicht immer
und in geringerem Grade, auch auf der Schleimhaut der Harnröhre

angetroffen werden. Bei den Tumoren ist makroskopisch
das Epithel der Schleimhaut erkrankt, während bei den des

Epithels entblössten Geschwüren die glatten Muskelfasern in
Mitleidenschaft gezogen sind. — In den Nieren, hauptsächlich
zwischen Rinden- und Markschicht, konnte ich kleineZysten
nachweisen. Die grössten, die ich angetroffen habe, wiesen einen Durchmesser

von 5 mm auf. Die Ureter sind makroskopisch normal.
Mikroskopischer Befund: Sowohl in den Geschwülsten,

als auch in den Geschwüren und Zysten konnte ich einwandfrei
Kokzidien in den verschiedenen Stadien in ungeheurer Anzahl
zwischen den zerstörten Gewebszellen nachweisen. Diese
Kokzidien sind kleiner als die in der Schweiz vorkommenden
Formen. Da diese Kokzidien in allen Fällen von Blutharnen und
zudem in unendlich grosser Zahl vorkommen, liegt die
Schlussfolgerung nahe, dass sie die Erreger dieser Erkrankung sind.

Therapie: In den wenigen Fällen, die ich bis heute mit
Erfolg therapeutisch behandelt habe, hat sich das Stivosan
Bayer bewährt (Ampullen von 0,3 in 20 ccm Aq. dest.; jeden
2. oder 3. Tag eine Injektion). In allen drei Fällen ist Heilung
durch vier Injektionen eingetreten. Ob die Heilung definitiv ist
oder ob später vielleicht Rezidive sich zeigen werden, bleibt
abzuwarten. — Es scheint, als ob man auch mit
Brechweinsteinbehandlung (intravenös) Erfolge erzielen könnte, was ich
noch weiter untersuchen werde.

Auf alle Fälle möchte ich bei der undankbaren Behandlung
der Darm- und Leberkokzidiose, wie sie in der Literatur
beschrieben ist, auf den Brechweinstein und besonders auch auf
das Stivosan hinweisen. Eventuell wären auch beim afrikanischen

East Coast fever diese Medikamente zu probieren, indem
die Kokzidien dieser Hämaturia eine überraschende Ähnlichkeit
zeigen mit den Parasiten, die das East Coast fever verursachen.

Über die Ätiologie müssen erst noch eingehende Versuche
und Untersuchungen Aufschluss geben.

Jarde et jardon.
Par le Colonel veterinaire D1' A. L. Ramelet, Berne.

La lecture de l'expose sur « L'examen de detail du cheval»
paru dans les fascicules des « Archives Suisses » de mai et juin
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1930, suggere ä mon vieux camarade Arnpld Dutoit, veterinaire
a Aigle, certaines reflexions se rapportant a la denomination
des tares osseuses du jarret, specialement ä la jarde ou au jardon.
Un echange d'idees sur la designation exacte ä leur accorder
lui parait indique dans le but d'unifier la redaction des proces-
verbaux de taxation des chevaux loues par l'administration
militaire pour les services de l'armee. Ses commentaires ä ce
sujet nous sont developpes dans la forme humoristique qu'il
affectionnait, lorsque autrefois il se plaisait ä traiter un sujet
relevant de la profession.

Resumons ce qu'il nous dit aujourd'hui:
« Sur les tares dures classiques du jarret, les auteurs et les

experts fussent-ils nes malins, ne sont pas toujours d'accord.
Pour notre temps le Credo fut Lecoq (1870) — proche parent
de celui qui composa le libretto de la mere Angot — qui les
classa mathematiquement: Deux en dedans, deux en dehors,
l'eparvin en bas et en dedans, la courbe en haut et au-dessus
de l'eparvin; la jarde sur la face externe faisant vis-ä-vis a
l'eparvin et sur le bord posterieur le jardon, cavalier seul ten-
dant la main aux deux precedentes tares.

Remarquons en passant (dit-il) que jarde et jardon ne se
differencient pas.»

II cite encore que « Peuch et Toussaint dans leur traite de
Chirurgie ne parlent pas des tares, que Paul Basserie dans « Le
cheval comme il le faut» relate: Le tendon en arriere du canon
posterieur dans toute sa longueur c'est-ä-dire du houlet ä la
pointe du jarret doit etre libre. Si l'eminence osseuse de la
partie inferieure et exterieure du jarret semble se prolonger de
maniere ä serrer ce tendon ou ä le depasser, il y a jarde; avec
la jarde le cheval boite surtout au trot. S'il n'y a qu'un indice,
un jardon, l'animal peut servir, mais il convient lorsqu'on monte
une cote de le mettre au pas. Wrangel dans « Le livre du cheval »

designe aussi le « Hasenhacke » en ces termes. Un gonflement
des tendons et ligaments situes sur la face posterieure du jarret
et aussi quoique plus rarement cause par l'ossature de cette
articulation. La boiterie peut se declarer instantanement.»

Et Dutoit d'en conclure: « C'est done bien du jardon qu'il
s'agit.» Günther dans son exterieur designe l'exostose de la face
posterieure du jarret sous le nom de « courbe », « Hasenhacke »,
« Hasenspath ». II en est de meme de Hertwig dans sa Chirurgie
qui decrit le jardon sous le nom de « courbe » en faisant remar-
quer que cette expression est fra^aise1 et designe la ligne brisee
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Tares osseuses du jarret chez le cheval.

Eparvin tu de devant.
Membre gauche.

D'aprea Jacoulet et Chomel.

A

Eparvin vu de derriere.
Membre droit.

D'aprea Qoubaux et Barrier.



480

qu'affecte la face posterieure du jarret qui procure ä chaud
une boiterie intense. Tous deux citent la jarde sous le nom de
« Rehbein ».

Dutoit ajoute encore: « En resume tout le monde est d'accord
sur le siege de l'eparvin, mais sur la designation de la jarde et
du jardon, il y a du flottement.»

Teiles sont les preuves apportees par mon vieux camarade
pour affirmer que la tare appelee jardon empiete sur le profil
posterieur du jarret et que la jarde aurait son siege ä la face
externe du jarret.

Or nous semble-t-il, si Lecoq et Hertwig ont vu les choses

comme Dutoit, ce n'est pas le cas pour Basserie, Wrangel et
Günther, mais bien le contraire.

En Suisse ou nous devons faire de l'exterieur du cheval
dans nos trois langues nationales, il est cependant necessaire
qu'il n'existe pas d'incertitude entre la denomination ä accorder
aux tares jarde et jardon, leur gravite n'etant pas pareille.

Citons maintenant quelques auteurs au sujet de jarde et
jardon.

Goubaux et Barrier dans leur exterieur, ouvrage classique
s'il en fut nous donnent la definition suivante: «La jarde reste
confinee en dehors ou en arriere, elle ne s'etend pas en avant.»

Jacoulet et Chomel dans leur traite d'hippologie, fruit d'une
longue pratique ecoulee au contact des meilleurs cavaliers mili-
taires (Ecole de Saumur) relatent ce qui suit: « Jarde et jardon
expriment deux degres d'une meme tumeur osseuse, d'une perio-
stite de la tete du metatarsien rudimentaire externe, lorsque cette
periostite se borne a retrecir ä la base du jarret, la gouttiere
longitudinale de sa face externe, on a coutume de l'appeler
jardon; on l'appelle jarde lorsqu'elle remplit completement la

q II y a lä certainement erreur. En France le jardon n'a jamais ete
appele „courbe"; par eontre les Anglais disent „curb" pour designer
la jarde. De lä pout -At re resulte la confusion.

Tares osseuses du jarret,

Fran§ais Allemand
jarde Hasenhacke
jardon Rehbein

Italien
corba posteriore
giardone ou giarda
spavenio
corba interna

eparvin Spat
courbe Ochsenspat
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gouttiere et empiete sur le profit posterieur du jarret pour le
bossuer.»

Cadiot et Almy dans leur traite de therapeutique chirurgieale
nous donnent les renseignements suivants: « Jarde et jardon
ne sont point deux expressions synonymes. Le jardon est situe
ä la face externe du jarret et en arriere dans le creux qui existe
en cette region. II y a jarde quand l'exostose plus etendue fait
saillie sur la ligne du profil posterieur du jarret, la ligne qui
represente ce profil au lieu d'etre droite decrit au niveau de
la tete du metatarsien rudimentaire externe une courbe plus
ou moins accusee.»

Le manuel redige par le Veterinary Departement du War
Office Anglais, «Animal Management» dit: «Curb is a sprain
at the back of the hock, about four or five inches below the
point, and may be best observed by standing at the side of
the animal.»

Dans l'instruction de l'armee Suisse sur « La connaissance
et l'hygiene du cheval de troupe» on peut lire: «Le jardon,
exostose de la face externe du jarret occasionne rarement une
boiterie. La jarde exostose englobant la tete du metatarsien en
arriere du jarret peut provoquer subitement une forte boiterie.»

Ces citations nous paraissent suffisamment nombreuses et
concluantes pour ne laisser subsister aucun doute sur la
denomination a accorder a ces tares et sur leur lieu d'election.

Pour nous resumer nous dirons:
La jarde tare serieuse est situee sur la face externe et poste-

rieure du jarret, eile, empiete sur le profil posterieur de la region
du jarret, le cheval vu de cote.

Le jardon (dimunitif de jarde) par consequent tare benigne
a son siege sur la face externe du jarret; pour en juger se placer
derriere le cheval.

Le terme choisi pour designer l'une ou l'autre de ces tares
n'est du reste pas d'une importance capitale, ce qu'il importe
avant tout, e'est de reconnaitre la gravite propre ä chacune.
Celle qui resulte d'usure, d'une mauvaise conformation du jarret
designee sous le nom de jarde, retiendra beaucoup plus l'attention
que celle provenant de heurts occasionnels sur la face externe
du jarret et denommee jardon, — si le cheval n'est pas un
rueur dangereux, mais qu'il a simplement la mauvaise habitude
de frapper contre les bat-flanes.

Pour terminer, je tiens k exprimer ä mon vieux camarade
mes sinceres remerciements pour son utile initiative. L'echange

36
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d'idees qu'elle aura suscite nous ayant permis d'unifier les
termes ä accorder aux tares osseuses du jarret. Ceci permettra
d'eviter ä l'avenir toute confusion dans la redaction des proces-
verbaux de taxation de nos chevaux militaires lors de leur mise
en service, verbaux pouvant etre rediges dans l'une ou l'autre
de nos trois langues nationales.

N'oublions pas non plus que l'ami Dutoit est de l'an 1847;
qu'il trouve encore plaisir ä s'interesser a des questions du
metier se rapportant a la vie militaire est tout a sa louange.
Excellent praticien, il fut toujours un fervent ami du cheval,
non seulement pour lui donner des soins mais aussi pour en
user, et comment! Rappeions ä ce sujet « Gringalet» d'illustre
memoire; bien qu'afflige d'un eparvin dont le feu n'avait pu
avoir entierement raison, il fut pour Dutoit un si fidele et si
precieux serviteur qu'il s'etait plu alors a taquiner les muses
pour consacrer ses remarquables qualites comme cheval d'armes.

Referate.
Übergangsstämme aus der Coli-Typhus-Gruppe nebst Bemerkungen

zur Fleischvergifter-Paratyphusfrage. Von Standfuss, Potsdam.
Dtsch. Tierärztl. Wschr. 37, 275 (1929).
Die Coli-Typhusgruppe ist reich an Übergangsstämmen, die von

sehr grosser Bedeutimg sind (Pleischschau). Der Coli-Bazillus ist
chemisch stark aktiv, nur selten pathogen und gibt serologische
Reaktionen so gut wie nicht. Der Typhus-Bazillus ist chemisch
wenig aktiv, hoch pathogen mit ausgezeichneten serologischen
Eigenschaften. Die Paratyphus-Enteritis-Gruppe steht hinsichtlich
ihrer Eigenschaften mehr oder weniger in der Mitte zwischen beiden.
Gerade bezüglich der zu dieser Gruppe gehörenden Bazillen herrscht
noch nicht die nötige Klarheit und Einheitlichkeit. Paratyphus-
Bazillen und Enteritis-Bakterien der Gruppe Gärtner und Breslau
sind bakteriologisch weitgehend verschieden. Die Fleischvergiftungen

werden durch diese Enteritis-Bakterien hervorgerufen,
nicht aber durch Paratyphus-Bazillen. Standfuss unterscheidet
in der Paratyphus-Enteritis-Gruppe:

Ausgesprochene Krankheitserreger: Solche sind für den
Menschen: B. paratyphosus B. Schottmüller, der beim Tier so gut wie
gar nicht vorkommt, ferner B. paratyphosus A, B. Erzindjan.
Für Tiere sind es z. B. das B. abortus equi, der Erreger des
Kälberparatyphus, der bekanntlich nicht zu den Paratyphus-Bazillen,
sondern zu den Enteritis-Bakterien gehört. Diese Erreger
verursachen alle ausgesprochene, scharf umgrenze Krankheiten und sind
wechselseitig nicht übertragbar.
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